
 Véritables Bergers 

Paissez le troupeau de Dieu qui est parmi vous, servant de surveillants, non
par contrainte, mais volontairement, non pour un gain malhonnête, mais

avec dévouement ; ni comme dominant sur ceux qui vous sont confiés,
mais étant des exemples du troupeau ; et quand le souverain pasteur sera

manifesté, vous recevrez la couronne inflétrissable de gloire

 (1 Pierre 5: 2-4).

Pierre a été appelé à paître le peuple du Seigneur dans Jean 21 :15-17. On
pourrait penser, « Pierre était-il l'homme qualifié pour ce poste ? ». Peut-être
que le Seigneur aurait dû donner plus de temps à Pierre pour se remettre de
ses  échecs.  Peut-être  Jean,  avec  son  esprit  de  discernement  et  son  cœur
tendre, aurait été un meilleur choix et plus adapté au rôle d'un berger. Mais le
Seigneur  a  choisi  Pierre.  Bien  sûr,  les  autres  disciples  ont  été  témoins
puissants  pour  Christ  et  les  vrais  bergers  spirituels.  Mais  par  Pierre,  le
Seigneur  a  démontré  sa  puissance,  comme  Bon  Pasteur,  pour  sauver,
conserver, restaurer et utiliser ceux qu'il aimait. Il a enseigné à Pierre le vide
de la confiance en soi. Pierre a appris combien il était aimé et s'est remis à
son Seigneur,  qui « connaissait  toutes  choses » (Jean 21:17).  Pas étonnant
que Pierre pouvait écrire, « rejetant sur lui tous votre souci, car il prend soin
de vous » (v.7). L'amour de Christ ne cesse pas lorsque nous échouons. Il a le
pouvoir de nous restaurer entièrement et nous utiliser pour témoigner de sa
grâce étonnante.

Pierre  appelle  le  peuple  de  Dieu  « le  troupeau  de  Dieu ».  Cest  un  terme
d'affection. Pierre a appris combien Christ l'a aimé et a compris comment est
précieux  chaque  enfant  de  Dieu.  Il  n'y  a  qu'un  seul  troupeau.  Dieu  ne
reconnaît pas les divisions qui ont été érigées par les hommes au cours des
siècles. Il ne voit qu'une seule Eglise, achetée par Christ (Actes 20:28). Christ
est le souverain pasteur, et il décrit l'Église comme « Mon Église » (Matthieu
16:18). le troupeau de Dieu ne peut être piloté par ceux qui se rendent compte
de la profondeur de l'amour de Christ pour son Eglise et tous les membres en
son sein. L'Eglise n'est pas la chrétienté qui contient ce qui est vrai et faux.
L'Eglise  est  composée  de tout  vrai  croyant  dans le  Seigneur  Jésus-Christ.



Nous voyons le peuple de Dieu séparés et dispersés. Mais le Christ « connaît
ceux qui lui appartiennent » (2 Timothée 2:19) et les porte dans son cœur
comme notre Souverain sacrificateur dans le ciel. L'Esprit de Dieu habite leur
cœur. Ils vivent par la foi et l'amour les uns les autres. Ils portent le fruit de
l'Esprit et brillent comme des lumières dans le monde. Et  ils « sont édifiés
pour être une habitation de Dieu par l'Esprit » (Ephésiens 2:22).

Pierre était un apôtre et ancien responsable de Christ pour paître le troupeau
de  Dieu.  Il  souligne  la  nécessité  de  le  faire  dans  un  contexte  local,  « le
troupeau  de  Dieu  qui  est  parmi  vous ».  Cette  responsabilité  implique  le
service de « surveillants ». Le mot est explicite. Il était quelqu'un qui veille
sur  le  peuple  de Dieu,  en le  protegeant,  l'enseignant,  l'instruisant,  prenant
soins et le restaurant. Les véritables bergers anticipent les dangers spirituels
et moraux et viennent à côté de ceux qui en ont besoin. Ils encouragent les
chrétiens à « marcher digne du Seigneur ». Ce travail ne se fait pas sous la
contrainte,  mais volontairement et avec sacrifice.  Les bergers spirituels ne
sont  pas  motivés  par  le  gain,  mais  une  sainte  ardeur  qui  cherche  la
bénédiction et  le  progrès spirituel  de ceux qu'ils  servent  avec amour.  Ces
bergers ne « gouvernent pas » sur ceux qui leur sont confiés. Au lieu de cela,
ils conduisent l'exemple d'humilité et de ressenblance de Christ. Leurs vies
témoignent  de  leur  enseignement.  Dans  la  fidélité,  ils  attendent  avec
impatience la venue du souverain pasteur. A ce titre, il apprécie le service de
ceux  qui  prennent  soin  du  troupeau  de  Dieu,  et  Pierre  leur  assure  qu'ils
« recevront la couronne inflétrissable de gloire ».
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